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Chronique archeologique

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehistoire aü
haut Moyen Age, ont paru dans V A nnuaire de la Societe suisse de Prehistoire et
d'archeologie, 64, 1981, meles aux trouvailles des autres cantons.

Nous avons complete cette serie par des notices et references concernant les

chantiers de fouilles et decouvertes relevant de l'archeologie medievale, et des

periodes plus recentes.
De plus, nous avons ajoute a notre chronique deux notes breves «Pour une

nouvelle carte archeologique du canton de Vaud» et «Analyse dendrochronolo-
gique de bois medievaux». Ces deux notes se trouvent ci-apres, p. 189 et p.193.

Les trouvailles et sites sont distribues chronologiquement dans les periodes
suivantes:

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale au

1:25000^ et les coordonnees kilometriques. II peut arriver que, pour proteger
certains sites, l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes, avec
indication du district.

Ahreviations

MHAVD Monuments historiques et archeologie, Departement des travaux
publics du canton de Vaud.

Paleolithique et Mesolithique
Neolithique
Age du bronze
Hallstatt
La Tene
Epoque romaine
Haut Moyen Age
Moyen Age
Archeologie preindustrielle
Indetermine

P
N
Br
Ha
L
R
HM
M
AP
I
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MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.

JbSGUF Jahrbuch der Schweizerischen Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte,
Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'archeologie.

Aigle - District d'Aigle - CN 1284 564260/129420

I Fe Cloitre. Sepultures isolees.

Le 29 avril 1980, deux squelettes en pleine terre, sans materiel, ont ete mis
au jour lors de travaux de canalisation. Aucun cimetiere n'etait connu ä cet
emplacement. II est probable que cette trouvaille est attribuable au Moyen Age.

Observations: M. Charles Kraege, Aigle.
Documentation: MHAVD.

Avenches — District d'Avenches — CN 1165 570200/194300
R Les Jones: port romain.

L'amenagement du camping des Jones en decembre 1980 a motive une
nouvelle intervention sur place, destinee ä preciser les caracteristiques du canal
romain decouvert en 1976 (voir Hans Bögli et Denis Weidmann, Nouvelles
recherches ä Aventicum dans Archeologie suisse, 1.1978.2, p. 71-74).

Une synthese detaillee des elements connus dans le secteur est en cours. Un
plan topographique et archeologique au 1: iooo a ete etabli par photo-
grammetrie, ä l'aide de prises de vues faites pendant la periode seche de 1976.

Fouille: Franchise Bonnet, Lausanne.
Documentation: MHAVD.
Objets: Musee romain, Avenches.

Bavois - District d'Orbe - CN 1203 533800/170900
N-Br En Raillon — habitat prehistorique terrestre.

(Voir: L'habitat bronze final de Bavois, dans A.rcheologie suisse, 1.1978.2,
p. 62-65).

Diverses datations C14 ont ete obtenues sur du materiel recolte en 1977-1978.
Nous devons ces resultats ä l'obligeance de M">e T. Riesen, Laboratoire de

l'Institut de physique de Berne (Dr Oeschger).

B 3608 Couche 3b. 3100 + 70 BP*=ii5o + 7o avant J.-C.

*BP=Before Presents avant 1910 apres J.-C.
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B 3610 Couche ja. 2960 + 70 BP= 2960 + 70 avant J.-C. Niveau a materiel
Bronze final 2b (Ha A2).

B 3611 Couche jh. 3230 + 60 BP=i28o + 6o avant J.-C. Cette datation
s'applique ä un materiel plus ancien que celui de la couche 5 a.

II s'agit d'une phase de transition du Bronze final la/zb (Ha A1/A2).
B 3612 Couche 9. 3630 + 60 BP= 1680 + 60 avant J.-C.
B 3613 Couche 11. 3560+ 100 BP= 1610+ 100 avant J.-C. Datation de niveaux

du Bronze ancien IV, equivalant ä une datation du Petit Chasseur (VS),
B 2684.

B 3395 Couche 12a. 3836 + 60 BP=i886 + 6o avant J.-C. Datation d'un niveau
campaniforme avec un vase de style bourguignon (phase finale du

campaniforme, contemporaine du debut du Bronze en Valais, datation
Sion B 865).

Bex — District d'Aigle — CN 1304 565400/121450
R Pont romain sur le Rhone.

En 1976, l'exploitation des graviers du lit du Rhone, peu en aval du pont
metallique construit en 1873 (fig. x F), a amene en surface une serie de blocs de
calcaire urgonien et plusieurs pieux en sapin ä extremite ferree, dont deux ont
ete conserves. Ces objets etaient groupes et appartenaient ä une structure
construite.

Le merite de cette decouverte revient ä M. R. Francey, machiniste de

l'entreprise Guillard ä Bex.

Les pieux (fig. 2 et 3)

Les deux pieux en sapin conserves sont de section carree, respectivement
18 x 18 cm (no 1, fig. 2) et 19 x 19 cm (no 2, fig. 3); leurs aretes sont chanfreinees.
Cette taille se suit jusqu'ä la pointe, qui est renforcee par un sabot en fer forge
(fig. 4). La pointe du sabot est massive, prolongee par quatre bandes larges de

3,5 ä 4 cm, fixees ä chaque face du pieu par trois gros clous en fer ä tete martelee.
La partie inferieure des pieux est remarquablement conservee. La partie

superieure a subi l'erosion du fleuve. Avant leur echantillonnage, leur longueur
totale conservee etait de 2 m (no 1) et 2,50 m (no 2).

Un essai de datation par dendrochronologie (Laboratoire du Musee de

Neuchätel, C. Orcel) n'a malheureusement pas donne de resultat rattachable ä

des sequences connues.
Les deux pieux (no i MCAH 58024 et no 2=MCAH 58025) sont deposes

ä Bex, au Musee du Vieux Bex.

Les blocs de calcaire (fig. 5)

La drague a extrait du fleuve plusieurs blocs de calcaire urgonien, provenant
du Jura, dont les formes sont encore reconnaissables, malgre une forte erosion,

no 3: Dalle de 170 x 106 x 33 cm.
Un angle manque; un des lits comporte un trou de goujon et un trou de
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crampon ou de levier; le lit oppose presente egalement un trou de

crampon ou de levier.

n° 4: Bloc de 176x60x40 cm, ecorne.
Trou de louve et trou de goujon sur un lit d'attente.

no 5: Bloc de 126 x54x42 cm.
En deux fragments. Traces d'un trou ä Tangle d'une face de joint.
Un fragment d'un quatrieme bloc, non figure, est large de 78 cm et epais
de 25 cm. La longueur primitive n'est pas connue; ll ne presente aucune
trace de perforation.
On remarque que les perforations sont toutes disposees sur les faces

laterales des blocs (lits de pose ou d'attente). II s'agit probablement de

pierres utilisees en parement devant une ma^onnerie (orthostates).
Les quatre pieces decntes plus haut sont deposees aux abords du temple

Protestant de Bex D'autres petits fragments de calcaire, trop roules par les eaux

pour etre determines, n'ont pas ete conserves.

Interpretation de la decouverte

L'association des pieces decntes plus haut et l'endroit de leur decouverte
(fig. 1 F) dans le lit du fleuve actuel donnent ä penser que nous avons affaire
ä une pile d'un pont ancien. Les pieux ä sabot peuvent avoir fait partie du
pilotage entourant ou soutenant la magonnene de la pile, les dalles et blocs de
calcaire faisaient partie du revetement externe ou de la superstructure de la pile

Malgre l'absence de resultat dendrochronologique, l'attnbution ä l'epoque
romaine est tres probable. Des pieux identiques provenant d'un pont militaire
romain sur le Rhin sont visibles au Musee de Cologne. L'emploi des calcaires

urgoniens, transportes depuis les carneres du Jura, est egalement caractenstique
de cette epoque.

L Blondel avait dejä evoque la question du pont romain (Les Thermes romains
de Tarnaiae — Massongex, dans Vallesia, 10.1955, p. 43-58).

A partir de documents cadastraux, ll proposait un trace routier passant ä

l'Est des Thermes (B), aboutissant a un point de la rive ancienne (A) au chevet
de l'eglise, oü la tradition locale pla^ait la culee du pont romam (G). L'hypothese
de Blondel a ete remise en question par l'apparition de magonneries romaines
dans les travaux affectant en 1958-1959 la cour du Cafe du Caveau Romain
(ancien Cafe Industriel). La presence de constructions romaines ä l'Est du
batiment des Thermes semble exclure le passage de la route ä cet endroit.

(Observations et communication de M. l'abbe F.-O. Dubuis.)
Les decouvertes de 1976 (F) nous incitent ä proposer un passage plus en aval

(H). La culee occidentale du pont est ä placer egalement plus au Nord, ce qui
s'accorde mieux avec les observations anciennes faites aux basses eaux du Rhone,
ou l'on voyait les culees du pont pres de l'ancien Tir (E).

Le trace eviterait l'emplacement de l'ancienne eglise de Massongex (D), zone
du cimetiere actuel, oü d'importantes magonneries ainsi qu'une sepulture du haut
Moyen Age ont ete decouvertes en 1944 (L Blondel, Une sepulture merovingienne
ä Massongex, dans Annales valaisannes 1946, p. 80-81.

168



II convient de rappeler en outre la decouverte en 1921 de gros blocs de taille
avec traces de tenon, sous la route actuelle (fig. 1, C). Ces blocs pourraient
presenter une certaine analogte avec les pieces extraites du lit du Rhone.

Une colonne, decnte comme un milliaire, les accompagnait. Les
observations faites en 1921 sont malheureusement insuffisantes et le materiel
n'est plus accessible. Nous nous bornons ä suggerer d'un simple trait un nouveau
trace routier sur rive valaisanne.

Les travaux recents qui ont affecte le domaine du Rhone, sur rive vaudoise
(gazoduc, piscine, etc.) n'ont amene aucun element susceptible d'y preciser le
trace routier romain.

Cette terrasse alluviale est de formation recente, et a du etre remamee ä

diverses reprises, depuis l'epoque romaine, par les divagations du Rhone et de

l'Avangon.
Les travaux de la route nationale Nga, tracee plus ä l'Est et plus haut sur

le cone d'alluvion de 1'Avalon, ont recoupe deux traces de voies anciennes,
paralleles, qui tendent vers le Rhone (fig. 1, J, K)

Ces chemins, qui figurent sur les anciens cadastres, sont les devestitures d'un
ancien etat parcellaire. II est probable que la route romaine principale suivait le

cours de l'Avangon, comme le propose Blondel, pour suivre apres un demi-
kilometre un trace Nord-Sud encore utilise ä l'epoque medievale.

Pour un expose recent sur le probleme de la voie du Grand-Saint-Bernard
et de son trace dans le Chablais, voir: F. Mottas, Mtlliatres et vestiges des votes

romames du canton de Vaud, dans Archeologie smsse, 3.1980.3, p. 154-168).

Documentation: MHAVD.
Ob]ets: deposes au Musee du Vieux Bex et ä la Commune de Bex.

Bursins — District de Rolle - CN 1261 511700/142280

M Egltse — joutlies en 1980.

Lors de la pose d'une canalisation dans le jardm de la cure de Bursins, en
1980, des ma5onneries situees ä l'Ouest de l'eglise ont ete mises au jour. Les

structures les plus anciennes de l'eglise datent du debut du XL siecle, mais la
nef a ete raccourcie de quelques metres ä la fin du Moyen Age. Voulant connaitre
les relations des structures degagees avec l'eglise, la Section des Monuments
histonques du canton de Vaud a demande une fouille plus etendue du site. Des

plantations et la situation des diverses proprietes pnvees ne permettaient pas le

degagement complet des structures en surface, les maconneries ont cependant
pu etre suivies et une stratigraphie a ete effectuee (usqu'au terrain naturel

Les archives mentionnent que l'eglise Saint-Martin de Bursins a ete donnee
en 1011 par Rodolphe III, roi du second royaume de Bourgogne, au couvent
clumsien de Romammotier qui y installa un prieure. Les fouilles faites en 1902
ont montre que les structures les plus anciennes de l'actuelle eglise datent du
debut du XIe siecle. Elle possedait alors une nef rectangulaire ä laquelle s'ajoutait
du cote oriental un transept avec trois absides. Nous y retrouvons ainsi le meme
plan que celui de l'eglise du couvent benedictin de Saint-Sulpice VD.
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Nos investigations ä l'Ouest de l'eglise du XL siecle ont mis au jour l'ancien

mur de facade Ouest de ce bätiment et, dans son prolongement, un grand edifice

allonge de meme largeur (fig. 6 et 7). Les ma5onneries etaient liees entre elles,

l'eglise et ce bätiment contigu ont ete eleves lors du meme chantier. II s'agissait
sans doute d'une maison d'habitation conventuelle, ä l'origine d'une seule piece,

par la suite divisee par trois galandages. Nous supposons que d'autres bätiments,
faisant partie du monastere, existaient du cote Nord. Aujourd'hui encore, la

maison dite «le vieux-chäteau», une ancienne maison forte du couvent, la cure
et un autre edifice delimitent une petite cour et designent peut-etre le plan du
couvent. II n'est pas necessaire pour autant d'y chercher les galeries qui
caracterisent habituellement le cloitre.

Dans le sondage pousse jusqu'au terrain naturel, nous n'avons pas repere
de structures revelant une eglise anterieure ä celle du prieure clunisien, par
exemple, le sanctuaire donne au debut du He millenaire au couvent de

Romainmötier. Par contre, nous y avons constate une epaisse couche de

materiaux romains calcines. Des fouilles profondes demontreront sans doute que
des ma5onneties d'un etablissement romain preexistant ont ete demolies lors de

la construction de l'eglise monastique. Dans les fondations de cette derniere,
nous avons retrouve des moellons rubefies par le feu, reemployes.

Texte: Peter Eggenberger.
Fouille: Atelier d'archeologie medievale, Moudon. Peter Eggenberger.
Documentation: deposee MHAVD.

Cheserex - District de Nyon — CN 1261 500850/139860

M Bonmont — Eglise cistercienne.

Analyse dendrochronologique de 17 pieces de charpente.
Preleves en juin et septembre 1980, 17 echantillons provenant de poutres de

l'eglise de Bonmont ont ete analyses. Le but recherche etait la datation d'une
charpente dans le clocher (beffroi) et de pieces soutenant le pontonnage qui etait
etabli dans la nef jusqu'en 1979.

Sept des prises d'echantillons ont ete operees par carottage sur des poutres
en place dans le clocher. Les dix autres ont ete obtenues par prelevement d'une
section transversale des poutres.

Resultats

Pour les 17 echantillons, l'espece vegetale reconnue est le chene.
Sur six d'entre eux, la presence d'aubier a ete observee; deux ont conserve

le dernier cerne de croissance annuelle.

— Les echantillons 1, 2, 3, 4, ;, 6, 7, 15, 16, 17, 18, 19 proviennent du beffroi.
Les bois nos 15 et 19, ayant conserve le dernier cerne, peuvent etre dates de

fagon precise. Le no 1 a conserve de l'aubier.
— Les echantillons 10, 11, 12 et 13 proviennent du pontonnage de la nef. Sur

les bois nos 10 et 13, l'aubier peut etre observe.
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La probability en duree de l'aubier est de 20 ans, plus ou moins 10 ans.
Douze echantillons ont pu etre synchronises entre eux; ce sont les n°s 2, 4,

5, 6, 10, 12, 13, 15, 16, 17, 18, 19 (fig. 8).
Nous observons deux phases d'abattages distinctes espacees de 50 ans au

minimum. La sequence moyenne obtenue ä partir de ce montage a pu etre

comparee aux courbes obtenues pour le Sud et l'Ouest de l'Allemagne.
Les resultats obtenus nous permettent de faire remonter ä l'annee 1488

l'abattage des arbres constituant le beffroi.
L'abattage des chenes employes pour le pontonnage de la nef est ä situer

entre 1538 et 1543.
L'echantillon no 11 (192 ans) semble provenir d'un arbre abattu plus

recemment. Le dernier cerne present correspondrait a l'annee 1746; ce resultat
demande ä etre confirme.

Les echantillons 1 et 7, bien qu'ayant fourni des courbes de 61 et 66 ans,
n'ont pu etre dates. Le mode de prelevement par carottage n'est certainement

pas etranger ä cette absence de resultat.

Conclusion

Deux sequences ont ete construites:

1. La premiere, d'une longueur de 200 ans, a pour base 12 echantillons
differents. Elle couvre la periode de 1338 ä 1538.
Deux dates d'abattage ont ete constatees: l'une en 1488 et l'autre entre 1538

et 1543.
2. La seconde, d'une longueur de 192 ans (un echantillon), correspondrait aux

annees 1554a 1746, mais eile doit etre confirmee.

Commentaires

La datation de 1488 pour les bois du beffroi est au premier abord

surprenante, pour une structure qui paraissait avoir ete mise en place avec la

magonnerie d'origine du clocher (Xlle siecle).
Une nouvelle investigation du clocher devra analyser les causes de cette

contradiction.
La datation du pontonnage de la grange est par contre tres satisfaisante, pour

des travaux survenus peu apres la conquete bernoise.

Rapport: Christian Orcel, laboratoire de dendrochronologie du Musee
cantonal d'archeologie de Neuchätel.

Documentation et echantillons: MHAVD.

Constantine - District d'Avenches - CN 1165 567500/196500

HM Eglise — Ceramiqm.

Lors des investigations archeologiques pratiquees ä l'occasion de la
restauration de l'eglise en 1921, diverses sepultures ont ete mises au jour. II n'en
subsiste, semble-t-il, aucune documentation. D'apres un rapport de L. Bosset,
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archeologue cantonal, ä la Commission cantonale des Monuments histonques
(29 mars 1922), «Une de ces sepultures, de forme elllptique, dont la cuve etait
peinte en rouge ä l'interieur et le fond forme de tulles romames, renfermait un
vase noir intact. Elle remonte au VIIIe-IXe siecle, ä moins qu'elle ne soit encore
plus ancienne.»

II semble que la ceramique en question soit reapparue en 1974 ä la cure
voisine. Nous en donnons le releve. II s'agit d'un pot ä anse aplatie, ä fond plat,
muni d'un leger bee verseur (fig. 9).

Documentation: MHAVD.
Objet: MHAVD.

Curtilles — District de Moudon — CN 1204 555620/173240

Br Habitat de I'Age du bronze.

En septembre 1980, des sondages archeologiques pratiques dans le perimetre
d'une colline de gravier dominant la plaine de la Broye ont permis de localiser
un nouveau site d'habitat.

Le sommet de la colline n'a pas livre de trace d'occupation. Par contre, un
niveau caractense par la presence de charbon de bois et de ceramique d'allure
protohistorique a ete note dans une ensellure ä remplissage limoneux, etablie
entre la colline et le flanc de la vallee.

Observations et objets: MHAVD.

Gimel - District d'Aubonne - CN 1241 5119 5 0/151200

N-Br Site protohistorique.

Un sondage pedologique a mis en evidence en 1980, ä 80 cm de profondeur,
un niveau contenant de la ceramique d'allure protohistorique et des charbons
de bois, dans des alluvions limoneuses de la plaine de la Saubrette.

II s'agit sans doute d'un nouveau site d'habitat terrestre.

Observations: M. Gratier, pedologue.

Jongny — District de Vevey — CN 1244 554200/147560

HM/M Ancienne chapelle et cimetiere.

En avril 1980, des travaux de terrassement ont touche les restes du cimetiere
de l'ancienne chapelle de Jongny, de)ä connue par des trouvailles anciennes. En
1925 notamment, une tombe en dalles de schiste a ete decouverte un metre plus
bas que le cimetiere de la chapelle. Elle contenait deux squelettes allonges,
accompagnes d'un anneau de bronze.
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II est done possible qu'une necropole du haut Moyen Age ait precede ä cet
emplacement la chapelle, qui est attestee des 1300. Voir: Feuille d'Avis de Vevej,
19.6.1980.

Documentation: Archives cantonales vaudoises. Fonds des Monuments
historiques et MHAVD.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 537950/151;30
AP Avenue dtOuchy — Ancien eimetiere ä Bois-Cerf.

En mars 1980, des sepultures en pleine terre, orientees Nord-Sud, ont ete
observees lors de travaux de terrassement, ä proximite de l'emplacement de la

chapelle de Bois-Cerf. II s'agit des restes du eimetiere qui figure encore sur le

plan de Lausanne de 1806.

Observations: MHAVD.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538430/152370

M Rue de Bourg N« 26. Ancienne Maison Vullyamoi

La renovation dont cet immeuble a ete l'objet des 1977 a detruit la charpente
d'origine de la toiture. 47 echantillons de bois ont ete preleves ä cette occasion
dans les diverses parties du toit. Ce materiel a ete soumis ä une analyse
dendrochronologique, aux soins de C. Orcel (Laboratoire de dendrochronolo-
gie. Musee cantonal d'archeologie de Neuchätel).

Les resultats sont les suivants:
— L'espece vegetale employee est le sapin blanc (Abies alba).
— L'analyse des 47 echantillons a permis de construire une sequence de

dendrochronologie moyenne de 90 ans.
— Un certain nombre de pieces presentaient des lambeaux d'ecorce, permettant

de constater que les arbres ayant fourni les poutres ont ete abattus en automne
ou en hiver, pendant l'arret de croissance de la vegetation.

— Tous les bois ont ete abattus la meme annee.
— La comparaison de la sequence avec la courbe de reference de l'Allemagne du

Sud pour le sapin, obtenue au Laboratoire de Munich (Hüber-Gierz), fixe la
date d'abattage des sapins en 1654.

Commentaire

Ce resultat tend ä faire reculer quelque peu la date de construction de

l'immeuble, evenement auquel il est fait allusion des 1667 dans les archives.

(Voir: M. Grandjean, La ville de Lausanne, t. III, paru dans Monuments dart
et d'histoire de la Suisse, Bäle 1979, p. 301).

Rapport: Christian Orcel.
Documentation: MHAVD.
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Lausanne - District de Lausanne - CN 1245 538400/152660

M Cathedrale. Totture du chaur.

A l'occasion de la restauration de cette partie de l'edifice en 1980, dix
echantillons de bois de chene ont ete preleves dans les parties mfeneures de la

charpente (sabots, entraits retrousses et sablieres). Ces pieces, qui du point de

vue de la construction sont les plus anciennes, ont ete soumises ä une analyse
dendrochronologique, aux soins de C. Orcel (Laboratoire de dendrochronolo-

gie. Musee cantonal d'archeologie de Neuchätel). En voici les resultats (flg. 10):

- 7 echantillons (nos 16, 18, 19*, 27, 33, 37, 40) ont ete synchronises. Sur 3

d'entre eux (19, 27, 40), la presence d'aubier a ete observee; enfin, les nos 27
et 40 presentaient le dernier cerne de croissance.

- L'abattage des arbres a eu lieu en automne-hiver, pendant la periode d'arret
de croissance de la vegetation

- La sequence obtenue est de 183 ans.

- La comparaison avec les differentes sequences de reference disponible permet
de situer le groupe analyse entre les annees 1539 et O21-

- L'hiver 1721/1722 est la date absolue de l'abattage des chenes dans lesquels
ont ete debites les elements de charpente nos 27 et 40 (sabot).

- Un autre groupe forme par les echantillons nos 17 et 25 permet d'obtemr une

sequence de 40 ans. Le dernier cerne est present sur les deux pieces, debitees
dans les arbres abattus au tout debut du prmtemps. La sequence est ä ce jour
non datee.

- Les echantillons de sapin n'ont pas encore ete dates.

Rapport: Christian Orcel.
Documentation et echantillons: MHAVD.
*Pour le n° 19, la probabilite de duree de l'aubier est de 20 ans, plus ou moins 10

ans

Lausanne - District de Lausanne - CN 1223 540630/160160
M Abbaje cistercienne de Montheron. Dotation de poutres moulurees.

Un lot de poutres moulurees (fig. n), signalees par M. Grandjean (Voir:
M. Grandjean, La ville de Lausanne, t. I, paru dans Monuments d'art et ihistoire
de la Suisse, Bale 1965, p. 170) et attributes par cet auteur au XIVe siecle, a ete
echantillonne en 1980 par P. Eggenberger et W. Stockli.

Ces pieces ont ete conservees dans le sous-sol de l'eglise, et on ignore leur
emplacement d'ongine dans l'abbaye elle-meme.

Les resultats de l'analyse dendrochronologique, effectuee par les soins de M.
C. Orcel (Laboratoire de dendrochronologie. Musee cantonal d'archeologie de

Neuchätel), sont les suivants:

- Les 6 echantillons proposes sont en chene. Seul l'echantillon no 3 possede
encore une partie de son aubier, dont 16 cernes ont ete comptes.- Les mesures effectuees sur les 6 echantillons ont pu etre synchronises entre
elles (fig. 12)
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— La courbe moyenne obtenue est de 140 ans. La sequence est contemporaine
de celle de Pully (voir infra, p. 180) et se situe entre les annees 1237 et 1376.
La presence d'aubier permet de proposer comme date d'abattage des arbres
1381, plus ou moins 5 ans.

(Communications de C. Orcel, 1.1981.)
Echantillons et documentation: MHAVD.

Nyon - District de Nyon — CN 1261 507620/137360
R Rue du College.

Un projet de construction a necessite une serie de sondages du 27.10 au
6.11.1980, dans les immeubles n°s 37-38 du plan cadastral, f° 1.

On a atteste la presence de fosses profondes, comblees par du materiel datant
du debut du Ier siecle apres J.-C. Ces vestiges sont associes ä des constructions
en bois.

D'autres niveaux montrent une suite de l'occupation du Ier siecle. La
construction voisine du cryptoportique (fin Ier siecle-debut IIe siecle apres J.-C.?)
parait influencer la suite de l'histoire architectural de ce quartier, oü les

sondages n'ont decele aucune trace de construction romaine ma^onnee.
Une fouille en surface est prevue si les projets de construction prennent

corps en 1981.

Sondages: MHAVD - J. Morel.
Rapport: J. Morel, depose MHAVD.
Objets: seront deposes au Musee de Nyon.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507850/137650

R Rue Saint-Jean - Sondages.

Des sondages archeologiques ont ete executes en aoüt et septembre 1980
dans les parcelles ä l'Est de l'ancienne route de l'Etraz. Le resultat, negatif,
indique que la ville romaine et ses quartiers industriels ne s'etendaient pas jusqu'ä
cet emplacement.

Observations: MHAVD.

Nyon — District de Nyon — 1261 507660/137400
R Exploration du cryptoportique.

A la suite des fouilles de E. Pelichet de 1940 ä 1946, et en 1958, nous avions

incorpore cet ensemble dans une premiere esquisse du centre monumental de la

colonie (voir D. Weidmann, La ville romaine de Nyon, dans Archeologie suisse

1.1978.2, p. 75-78).
Ce probleme a ete repris en 1980 par P. Bridel, qui procede ä un releve

detaille et precis des vestiges encore visibles dans les caves nyonnaises, complete
par les sondages necessaires.
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En 1981, ce travail va etre etendu aux autres parties du Forum, puis aux
vestiges de la basilique.

Investigations: P. Bndel.
Documentation: sera deposee MHAVD.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507500/137140

HM Clementy - Necropole du haut Mayen Age.

L'mstallation d'une piscine et d'une citerne dans une propriete pnvee
(M. Firmenich) ä Nyon a provoque la fouille d'une septantaine de sepultures,
de decembre 1979 ä juillet 1980

L'emplacement de la necropole etait connu par des trouvailles anciennes et

sporadiques, sur une terrasse dominant le lac au Sud de la ville de Nyon (voir:
C. Simon, Nouveaux cas de deformation crämenne artifiaelk en Suisse occidentale, dans
Archives smsses d'anthropologic generale, Geneve 42, 1, 1978, p. 19-20).

Le site, complementaire de celui de Dully (voir: D. Weidmann, Chronique
des fomlles archeologiques ip/p, dans RHV 1980, p. 169-170), permet de suivre la

succession typologique des modes de sepulture En effet, par l'etude des

recoupements, superpositions et alignements des tombes, particulierement
nombreux, apparait l'evolution suivante:

— Tombes profondes avec structures en bois. La presence de cercueils faits d'un
tronc evide, avec couvercle en bätiere, est attestee dans plusieurs cas, malgre
la decomposition totale du materiel orgamque (fig. 13).
Les ob)ets decouverts indiquent que cette categone de sepulture existe des

le V« siecle apres J.-C. (fig. 14 et 15); voir egalement: D Weidmann. Nyon
— Clementy. Necropole du haut Moyen Age, dans Archeologie smsse 3.1980, 3,

p. 172, flg. 1 et 2). A cette epoque, le cimetiere ne semble pas se developper
en rangees, mais par groupes locaux autour de certaines tombes plus
anciennes.

— Tombes en pleine terre sans trace de structure en bois. Ces sepultures
poursuivent la colonisation des espaces libres entre les groupes.

— Tombes en dalles de gres molassique (recuperation romaine) et calcaire

spathique.

L'orgamsation de cette dermere periode correspond vraiment ä un cimetiere
en rangees. Le reemploi des sepultures, avec reduction des ossements, et la

creation de tombes doubles par accolement d'une nouvelle sepulture ä une
ancienne, sont frequents. Le mobilier decouvert mdique que cette dermere phase
se place vers le VE/VIE siecle.

Divers autres travaux de gerne civil ont ete entrepris dans la deuxieme moitie
de l'annee 1980, ä l'interieur de la meme propriete, sans pour autant etre soumis
ä automation. Iis ont porte attemte ä de nombreuses sepultures, attestant par
lä meme la grande extension et l'mteret de la necropole.

Fouille et documentation- MHAVD - M. Klausener.
Objets: seront deposes au Musee de Nyon.
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Bex — Pont romain sur le Rhone. Pieu 1:4 faces et coupe. Dessin M. Klausener.

Bex — Pont romain sur le RMne. Pieu 2: 4 faces et coupe. Dessin M. Klausener.



Fig. 4. Bex — Pont romain sur le Rhone. Pieu 1, sabot en fer et detail de la pointe forgee.
Photos F. Francillon.



EGLISE m MODIFICATIONS © MAISON'FORTE"
ROMANE ULTERIEURES ^ CURE

Fig. 6. Bursitis, fouilles 19So. Situation de l'eglise romane et du bätiment decouvert.

Dessin F. Wadsack.

Fig. 7. Bursins, fouilles 1980. Da partie Orientale du batiment monastique.
Photo Fibbi-Aeppli.
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Fig. 8. Cheserex — Bonmont. Assemblage chronologique et datation des poutres du beffroi et du

pont de grange. Dessin M. Klausener.

Fig. p. Constantine. Fouilles de l'eghse, 1921. Poterie datant du haut Moyen Age.
Dessin D. Zbmden.
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Fig. 10. Lausanne. Charpente de la toiture du cbceur de la cathedrale. Assemblage chronologique
et datation des pieces de la charpente. Dessin M. Klausener.

Fig. ii. Lausanne. Abbaye cistercienne de Montheron. Coupe d'une des poutres moulurees,
datees vers 1381. Dessin M. Klausener.
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Fig. 12. Lausanne. Abbaye cistercienne de Montheron. Assemblage chronologique et datation des

poutres moulurees. Dessin M. Klausener.
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Fig. I4 Nyon - Clementy. Tombe no }). Reim d'une rube sepulture feminine et de son
mobilier. Vers le pied gauche, restes d'un sac en cuir et en ecorce. V' stiele apres J. -C.

Dessin C. Grand.
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Fig. ij. Nyon — Clementy. Tombe n° 77. Detail du mobilier: i. Trousse en argent;
2, y Languettes en argent dore et nielle; 4. Plaquette ä rivets en argent; j. Boucle en bronze;

6. A.nneau en bronze, avec restes de tissu; 7. Anneau en bronze; S. Tube en bronze; 4-12. Perles
en ambre (10) et en päte de verre, avecfil d'argent (p, 10); ly 14. Boucles en fer (non representees),

Dessin C. Grand.
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Fig. i6. Nyon. Place Bel-Air 6. Coupe schematique d'un pmts medieval a rouet.

Dessin J. Morel.

Fig. ij. Nyon. Place Bel-Air 6. Fond du puits medieval avec rouet de pierre. Photo J. Morel.



Fig. 18. Pully — Bätiment administratif. Plan de situation et plan du bdtiment d} apres le

cadastre de 1843. Position des coupes.

bätiment administratif
1:20 06 1978

diposition en plan des diverses pieces de bois

PULLY-Prieure
bätiment administratif
1: 20 06 1978

coupe: A A

Fig. 19. Fig. 20.

Fig. 19. Pully — Bätiment administratif. Pressoir. Disposition en plan des diverses pieces de bois.

Fig. 20. Pully — Prieure. Bätiment administratif. Pressoir. Coupe A.A..



vide sanitaire

I i

J
PULLY- Prieure bätiment administratif
1 : 20 06 1978

coupe : B B

Fig. 2i. Fully ~ Prieure. Bätiment administratif. Pressoir. Coupe BB.

Fig. 22. Pully - Prieure. Bätiment administratif. Pressoir. Essai de reconstitution du pressoir
ä levier, vers 1393.



PULLY - Prieure
batiment administratif
i: 10 06 1978

0 10 25

Fig. 2). Fully — Prieure. Batiment administratif. Parties d'un poteau en chene,

troisieme quart du XIV' siecle.
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Fig. 24. Fully — Prieure. Batiment administratif. Pressoir. Assemblage chronologique

et datation des bois.
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FUNERAIRES APRES INCENDIE

Fig. 2j. Saint-Prex. Eglise. Plan des edifices successifs.

Fig. 26. Saint-Prex. Eglise. Sepultures ma^onnees de I*annexe au Nord du premier bätiment.
Photo Fibbi-Aeppli.







Nyon - District de Nyon - CN 1261 505660/137500
M Place Bel-Air 6 — Putts medieval.

Les fouilles entreprises en 1978 (voir: RHV 1979, p. 234, et RHV 1980,

p. 177) ont mis au jour des fondations medievales (XHIe-XVIe siecle?)
anterieures aux immeubles qui composaient le no 11 de la rue de la Gare. Ce

groupe de bätiments a ete analyse avant sa demolition par W. Stöckli, qui a

attribue ä la seconde moitie du XVIe siecle les parties les plus anciennes.
A proximite de ces constructions, dans les jardins sis ä l'interieur du mur

d'enceinte du Xllle siecle, un puits est apparu, respectant les fondations les plus
anciennes (XIIL-XVL siecle?).

Le terrassement du garage souterrain a permis de suivre cette structure
jusqu'ä son fond, d'en observer les principales caracteristiques et d'en recuperer
le contenu. La coupe schematique proposee (fig. 16) illustre le mode de
construction.

Une excavation cylindrique de 10 metres de profondeur et de 2,60 metres
de diametre environ a ete pratiquee dans les niveaux romains, prehistoriques et
au travers des sables et graviers fluvio-lacustres qui composent le sous-sol de la
ville de Nyon. Ces sediments sont partiellement durcis par des concretions
calcaires; on a done pu proceder ä une pareille excavation sans etayage, en
courant cependant un risque d'eboulement certain.

II est plus vraisemblable que l'excavation a ete etayee, et que les protections
ont ete retirees progressivement quand la structure interne du puits a ete
construite.

A sept metres de profondeur, des niveaux plus argileux, d'origine glaciaire,
ont ete atteints. L'excavation a pris fin ä dix metres, dans un niveau d'argile
impermeable constituant le plancher de la nappe phreatique.

Un rouet a alors ete descendu, pour constituer l'assise de base du puits (voir
infra, p. 187 ä propos d'un puits du XIXe siecle ä Yverdon). U s'agit d'un bloc
de calcaire circulaire, diametre 1,20 m, epaisseur 20 cm, perce en son centre par
un orifice arrondi, 18 cm de diametre (fig. 17).

La ma<;onnerie du puits (diametre interieur 100 cm) a ete elevee en pierres
seches, boulets morainiques de dimensions irregulieres. Le remblayage externe
a ete fait au fur et ä mesure avec des materiaux sablonneux, tout en retirant par
etape les etayages dont aucune trace n'a subsiste.

Le couronnement du puits a ete ma9onne au mortier ä la chaux, et ses assises

progressivement elargies dans la partie superieure, pour recevoir la margelle
(non conservee) qui prend appui sur les vestiges voisins d'un bassin d'epoque
romaine. Ce dernier, et les canalisations qui lui sont bees, n'a done qu'une
relation accidentelle avec le puits medieval.

Remplissage

Apres sa desaffectation, le puits a ete comble par un remblai heterogene oü
l'on trouve des restes de construction et un abondant materiel archeologique
(ceramique, verre, fer, bois, restes culinaires, etc.).

177



Les nombreux collages de pieces fragmentees, provenant de divers niveaux
du remplissage, indiquent que le comblement a ete fait en une seule fois.

Dans l'attente d'une etude detaillee de ce materiel, nous proposons d'associer
le comblement du puits avec la date proposee par W. Stöckli pour la construction
la plus proche, ä savoir la seconde moitie du XVII« siecle. La date de

construction du puits ne peut pas etre precisee; nous avons vu que cet evenement
est ä situer entre le XIIL et le XVI« siecle.

Rapport: D. Weidmann, J. Morel.
Fouille: F. Christe, J. Morel.
Objets: seront deposes au Musee de Nyon.
Documentation: deposee MHAVD; rapport: W. Stöckli, 1977.

Pully — District de Lausanne — CN 1243 540360/151180

M Le Prieure. Bätiment administratif. Pressoir du XIV' siecle.

Le sous-sol du bätiment administratif a ete l'objet de travaux d'assai-
nissement en juin 1978.

Seule la partie Nord du sous-sol avait ete excavee anterieurement (fig. 18).
La partie meridionale des soubassements a ete amenagee sous forme d'un vide
sanitaire, qui n'a laisse aucune trace des niveaux d'occupation romaine du site

(voir D. Weidmann, La Villa romaine du Prieure ä Pully, dans Archeologie suisse,

1.1978.2, p. 87-92).
Dans l'angle Nord-Ouest du sous-sol, une tranchee conduite dans la moraine

argileuse a mis au jour un assemblage de bois de chene anciens enterres,
partiellement conserves par l'humidite du sous-sol. Cette excavation a perturbe
la moitie Nord du dispositif que nous avons tente de reconstituer ä partir de ce

qui avait subsiste sur place (fig. 19, 20 et 21).
Dans une fosse profonde de 1,5 m au moins, on a dresse un tronc de chene

(fig. 19, 2) d'un diametre de 70 ä 80 cm ä la base, dont les racines ont ete coupees
ä la hache. Deux entailles symetriques ont ete menagees sur les cötes Est et
Ouest, dans lesquelles deux poutres horizontales (fig. 19, n°s 1, 3, 6) ont ete
inserees.

Au niveau superieur, deux autres entailles, symetriques, ont ete pratiquees
sur les flancs Sud-Nord, qui ont ret;u un dispositif analogue, enserrant plus
etroitement le tronc vertical (fig. 19, nos 4, 5). Une seule des poutres (4) a ete
observee, l'autre piece (5) a probablement disparu lors des travaux qui ont amene
la decouverte de cet ensemble.

Une masse d'argile pure a ete mise en place, colmatant les jonctions des

diverses pieces de bois, et rendant l'ensemble plus resistant aux mouvements qui
pouvaient le solliciter, apres que le tout ait ete remblaye ä l'aide des materiaux
morainiques extraits, completes par des pierres de calage (fig. 20 et 21).

Aucune trace de chevillage n'a ete constatee.

Interpretation

Cet assemblage de poutres entrecroisees autour d'un montant vertical qui
se poursuivait au-dessus du sol est fait pour resister ä une traction verticale
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essentiellement. II s'agit des vestiges d'un pressoir ä levier, dont nous proposons
une reconstitution (flg. 22). Les modeles precedant les pressoirs ä vis centrale
etaient en effet constitues par un ou plusieurs montants verticaux, fortement
ancres en terre, dans lesquels etait articule un long bras horizontal. L'abaissement
de ce puissant levier pour le pressurage etait obtenu par divers systemes, suivant
les epoques et les regions: charges de pierres, cabestan, ou vis avec charge
suspendue. La profondeur de l'ancrage est egalement variable: de 1,5 m ä 5 m,
suivant les contraintes attendues.

Le pressoir de Pully etait ancre entre 1,5 et 2 m de profondeur, si on
considere que le sol ancien etait au niveau de la terrasse actuelle de l'eglise. Ceci
le range parmi les petits modeles, d'une force de presse de quelques tonnes. Le
bras horizontal, probablement Oriente Nord-Sud en direction du lac, pouvait
mesurer juqu'ä 7 m.

II ne reste malheureusement aucune autre trace du dispositif superieur
permettant d'attribuer ce pressoir ä une categorie plus precise. La typologie de
ces appareils a peu evolue depuis l'epoque romaine et jusqu'au XVHe/XVilL
siecle (voir Xavier Humbert, Vieuxpressoirs sansprofitiere. Ed. Guenegaud, Paris
1976).

L'interet des restes de Pully reside dans leur rarete et leur anciennete. La
datation proposee plus bas (fin du XIVe siecle) en fait le plus ancien pressoir de

Suisse, dont les vestiges ligneux nous soient parvenus.
Quant ä la presence d'une installation de ce genre dans les batiments du

Prieure, eile n'est guere etonnante. Mentionnons que l'immeuble en question est
designe de la fagon suivante sur le plan cadastral de 1689: «Maison de Leurs
Excellences oü demeurent les Domenjoz leurs vignerons, appelee Le Prieure de

Pully».

Pieces travaillees

Les pieces de bois horizontales sont des reemplois. La piece occidentale du
niveau inferieur (fig. 19, n° 1-3) est un poteau de section carree, aux aretes
chanfreinees (fig. 23). Une extremite (1) figure une base cubique aux faces

decoupees en demi-cercle (section 30x30 cm); les aretes sont raccordees aux
chanfreins par des lancettes (section 25x25 cm). A l'autre extremite (3), amincie
(section 25 x 22 cm), les chanfreins s'amortissent par une taille en 3 facettes.
L'extremite du poteau comporte une partie mortaisee, travaillee au foret.

La longueur totale de la piece est de 2,7 ä 2,8 m au maximum.
La piece Orientale (fig. 19, no 6) est une poutre de 2,90 m, section 25x25

cm. Elle porte la trace d'un assemblage ä mi-bois et deux trous de chevilles.
Une seule piece est conservee de l'assemblage superieur (fig. 19, no 4). La

longueur de cette partie etait de 1,7 m au maximum, section 34 x 26 cm. Elle est
perforee d'une mortaise, et taillee d'un assemblage ä mi-bois. La piece cor-
respondante (flg. 19, n° 5) sur le cöte Nord du montant vertical a disparu.

Toutes ces pieces ont ete entaillees lateralement pour leur assemblage avec
le montant (fig. 19, no 2).
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Dotation des bois

Le laboratoire de dendrochronologie du Musee cantonal d'archeologie de
Neuchätel a procede, par les soins de C. Orcel, ä l'analyse des pieces n°s i, 2

et 3. Les resultats sont les suivants:

— Ce qui subsiste de la piece no 2 correspond ä la base du tronc d'un chene. On
y observe les deformations caracteristiques dues ä la proximite des racines.

— Les mesures effectuees sur les 3 echantillons ont pu etre synchronises. La
courbe moyenne obtenue est longue de 130 ans (flg. 24).

— Les echantillons 1 et 3 proviennent du meme arbre.
— L'absence d'aubier ne permet pas de donner une date precise pour l'abattage

des arbres. La comparaison avec les differentes sequences de references ä

disposition permet de proposer une position de la sequence de Pully entre les

annees 1244 et 1373.
— L'aubier, absent, est estime ä 20 ans de duree en moyenne. II est possible de

proposer une date d'abattage vers 1393 pour la piece no 2.

Conclusions

Les restes d'une charpente en chene, dont un grand poteau ornemente,
faisaient partie d'un immeuble pullieran, construit probablement dans le
troisieme quart du XIVe siecle. La croissance des bois employes a de grandes
similitudes avec les pieces de la meme epoque, provenant de Montheron (voir
supra, p. 175). Les chenes ont probablement ete abattus dans les bois du Jorat. Ces

elements ont ete reempioyes dans la construction d'un pressoir ä levier, pour
lequel un nouveau chene a ete abattu, vers l'an 1393.

Rapport: Christian Orcel.
Fouilles, releves et dessins: MHAVD, M. Klausener.
Documentation et echantillons: MHAVD.

Rances - District d'Orbe - CN 1202 531430/180500

N-Br Champ Vully — Fouilles 1980.

Le Departement d'anthropologie de l'Universite de Geneve a poursuivi en
aoüt/septembre 1980 l'exploration des zones d'habitat protohistoriques appelees
ä etre detruites par l'exploitation des graviers. En limite Orientale du site, la
fouille de 1980 a mis en evidence sur une petite surface des structures d'habitat
campaniformes, accompagnees de materiel archeologique caracteristique.

Une fouille complete de ce secteur est prevue pour 1981, en conclusion du

programme commence en 1975.

Documentation et objets: Departement d'anthropologie de l'Universite de

Geneve.
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Saint-Barthelemy — District d'Echallens — CN 1223 535 370/165110
M Cimetiere.

En juillet 1980, des travaux de cloture ont fait apparaitre trois sepultures ä

une dizaine de metres au Sud-Est de l'eglise.
Les squelettes gisaient ä une profondeur de 40 ä 60 cm sous le niveau du

sol actuel, Orientes Est-Ouest (tetes ä 1'Ouest).
Ces tombes, depourvues de materiel, sont ä rattacher ä l'ancien cimetiere qui

jouxtait l'eglise.
Observations: MHAVD.

Saint-Cierges - District de Moudon — CN 1203 545630/172000

N-Br Site protohistorique.

Un sondage pedologique a mis en evidence en 1980 un niveau contenant de
la ceramique d'allure protohistorique et des charbons de bois ä 80 cm de

profondeur sur une terrasse ä proximite d'un petit vallon.
Cette trouvaille localise sans doute l'emplacement d'un nouveau site

d'habitat terrestre.
Observations: M. Gratier, pedologue. >

Saint-Prex - District de Morges - CN 1242 524710/148250

HM-M Eglise - Fouilles 1977-1979.

Lors de la restauration de l'eglise de Saint-Prex en 1976-1979, des recherches

archeologiques ont ete entreprises dans le monument et ä ses abords. A
l'interieur et au sud, des fouilles avaient dejä ete faites durant les travaux de
restauration de 191 o-1911, mais leur documentation etant insuffisante, la Section
Monuments historiques et archeologie du Departement des travaux publics du
canton de Vaud envisagea de completer les connaissances sur ce site. On savait

que l'endroit etait occupe au haut Moyen Age dejä. En effet, un document ancien

nous indique que Prothasius, eveque de Lausanne au milieu du VIE siecle, a ete
inhume dans l'eglise de Sainte-Marie appelee depuis lors basilica sancti Prothasii.
Ce nom fut donne ä la ville fondee ä proximite par le Chapitre de Lausanne au
XIIE siecle.

Ces investigations precedentes ont fortement touche les structures et n'en
ont laisse par endroits que des fragments. C'est pourquoi la reconstitution des

differents edifices qui se sont succede ä cet emplacement au cours des siecles est

tres difficile (fig. 25).
A l'origine des premieres constructions chretiennes, nous trouvons un

batiment romain du IVe siecle probablement dont la fonction est inconnue. Aux
IVe-Ve siecles, il etait utilise comme local funeraire chretien. II n'est pas exclu

qu'une memoria soit ä l'origine de cette transformation, ä savoir l'inhumation
d'un personnage important ä cet endroit, motivant la transformation du bäti-
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ment romain en un edifice commemoratif. Par la suite, d'autres personnages ont
ete inhumes ä proximite.

Le monument a ete agrandi par l'ad)onction d'annexes du cote Ouest et
Nord dont une partie a ete dotee de formae, soit de tombes ma$onnees et liees

aux fondations de ces constructions (fig. 26). A l'Est du bätiment primitif, une
construction sepulcrale en forme d'abside a ete ajoutee. Ce complexe (fig 25,
I) formait certainement le centre d'une vaste necropole qui s'etendait ä l'Est et
ä l'Ouest de l'eglise actuelle et qui est connue par un nche mobilier funeraire
decouvert lors de travaux au XIX« siecle, et surtout par des fouilles encore
inedites, pratiquees en 1951-1952.

La premiere eglise a ete creee aux Ve-VIe siecles en adossant une abside au

pan oriental de l'annexe sepulcrale construite au Nord de la bätisse initiale.
Celle-ci a cependant garde son plan et probablement son architecture d'origine,
mais eile est devenue des cet instant une annexe de l'eglise, nouveau centre du
complexe (fig. 25, II).

Au Vile siecle, la premiere eglise a ete demolie et un nouveau sanctuaire,
pourvu lui aussi d'une abside, a ete eleve (fig. 25, III et fig. 27 et 28). Le nouveau
sanctuaire depassait le plan du precedent du cote Nord uniquement. L'edifice
funeraire primitif subsistait encore au Sud. C'etait sans doute dans l'une de ces

premieres eglises que l'eveque Prothasius fut enseveli, s'll faut en croire le

cartulaire de Notre-Dame de Lausanne, redige au XIII« siecle.

Par la suite, d'autres annexes ont ete ajoutees, elles soulignent le caractere
insolite de cet ensemble, compose d'elements appartenant ä des chantiers de

differents siecles

Plus tard encore, on erigea une vaste basilique ä l'emplacement des bätiments
precedents (fig. 25, IV). Contrairement au developpement anteneur, cette
nouvelle oeuvre etait d'une conception plus homogene. Un vaisseau ä trois nefs
se terminait par un grand avant-chceur, une vaste abside trapue et probablement
des absidioles laterales. II n'est pas exclu que l'on ait eu une chambre funeraire,
voire une petite crypte, sous le sanctuaire. Lors de ce chantier, le local funeraire
initial a done ete abandonne et recouvert par le bas-cote Sud du nouveau
sanctuaire, qui ne reprenait pas son plan.

Cette basilique date probablement des IXe-Xe siecles et ll est possible qu'il
s'agisse de la premiere construction entrepnse sous la surveillance du Chapitre
de Lausanne qui — selon le document cite plus haut — aurait repris les droits
du seigneur decimateur de l'eglise de Saint-Prex autour de l'an 900. Plus tard,
un porche-clocher a ete adosse ä la fa$ade occidentale de la basilique.

Le chantier suivant (fig. 25, V) eut lieu dans la deuxieme moitie du XII«
siecle, quand on crea l'eglise qui forme encore en grande partie le temple actuel
de Saint-Prex. Cuneusement, cette oeuvre ne reprenait qu'une partie du plan
precedent. Seul du cöte Sud, le collateral anterieur a ete repris ou refait, mais,
au Nord, le bas-cote a ete abandonne et la nef fermee ä l'alignement du choeur

carre. Une seule annexe depassait l'alignement Nord de l'eglise, ä cote du choeur.

II s'agissait probablement d'un ossuaire.
Cette eglise, qui reflete 1'influence de l'architecture cistercienne, a ete

transformee au XlVe siecle, suite ä un incendie (fig. 25, VI). Le collateral
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meridional a ete demoli et un mur fermait la nef dans l'alignement des anciennes
arcades. La restauration du debut du XXC siecle a recree partiellement l'etat
resultant de ce remaniement. Pour ce faire, un amenagement ulterieur du chceur,
datant du XVe siecle, a ete supprime, et les anciennes arcades aveugles ainsi que
les baies ont ete reconstitutes selon leur architecture primitive.

Rapport: Peter Eggenberger.
Fouille: Atelier d'archeologie medievale, Moudon. Peter Eggenberger.
Documentation: deposee MHAVD.

Valeyres-sous-Rances - District d'Orbe - CN 1202 529750/178250

Eglise - Fouilles 19J9.

La petite eglise de Valeyres-sous-Rances s'eleve sur une terrasse au-dessus
du village, ä quelque distance de l'etablissement romain d'Orbe/Bosceaz. A cause
de sa situation, proche d'un site romain, et de son plan en croix latine, maint
historien lui attribuait une origine tres ancienne, pouvant remonter jusqu'au haut
Moyen Age. Les recherches entreprises lors de la restauration de 1908-1911 n'ont
apporte aucune confirmation de cette hypothese. En l'absence d'une
documentation süffisante sur les travaux de 1908-1911, de nouvelles investigations
furent faites ä l'occasion d'une restauration, en 1978.

Contrairement au developpement suppose jusqu'alors, plusieurs etapes ont
pu etre constatees (fig. 29 et 30). Une premiere petite bätisse comprenait une nef
unique avec une abside ä peine retrecie. Elle n'est pas anterieure au XIe-XIIc siecle

et eile doit sans doute son origine aux pelerinages vers la tombe de saint
Jacques de Compostelle qui prirent une importance croissante ä partir du XIe siecle.

Ce modeste edifice etait l'une des nombreuses petites stations qui jalonnaient
la route le long du Jura, par laquelle les pelerins se dirigeaient vers le Sud.

Au XIIIe siecle, on eleve un porche ma9onne. Plus tard, au XVe siecle, un
chceur carre — encore en place aujourd'hui — remplaga l'abside primitive et,
vers la fin du siecle ou au debut du XVL siecle, le bätiment regut son architecture
actuelle. Apres un incendie, le porche a ete integre dans la nef, qui fut ainsi
agrandie, puis la nef a ete voiitee. Deux chapelles funeraires, construites des deux
cötes du vaisseau juste devant le chceur, donnerent ä l'edifice son plan actuel en
croix latine.

Rapport: Peter Eggenberger.
Fouille: Atelier d'archeologie medievale, Moudon. P. Eggenberger.
Documentation: deposee MHAVD.

Yverdon — District d'Yverdon — CN 1203 538820/181200

M Chapelle de la Vierge.

Le remplacement hätif du plancher du temple au debut de 1979 a empeche
de proceder au releve des substructures de l'ancienne eglise (demolie en 1753)

qui etaient aisement accessibles sous quelques centimetres de gravats (voir ä ce
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sujet les articles de R Kasser dans le Journal d'Yverdon, 22 juin 1979, faisant le

point sur notre connaissance de l'ancien sanctuaire).
En 1980, le programme de refection des canalisations dans les rues de la ville

a permis une collaboration plus fructueuse entre les services communaux et les

archeologues.
Une tranchee d'exploration sur la place Pestalozzi, devant l'entree de l'eglise

actuelle, a permis de localiser le chceur ancien, qui a ete explore par 1'Atelier
d'archeologie medievale de Moudon, du 28 avnl au 9 mai 1980.

Un foyer construit en tuiles romaines, recouvert par des niveaux riches en
restes calcines, a ete constate. II est anteneur aux fondations du choeur. Ce dernier
est apparu sous forme de fondations en boulets, epaisses de 1,30 m. Le plan est

polygonal (fig. 31 et 32); six contreforts sont lies au choeur, leurs chaines d'angles
sont en gros blocs de molasse.

Aucune trace de sol n'est apparue. Les restes tres superficiels de deux
inhumations dans le choeur ont ete releves.

L'architecture du choeur decouvert est attribuee par W. Stockli ä la deuxieme
moitie du XVe ou au debut du XVIe siecle. Nous avons done affaire ä une
modification de l'edifice deji cite en 1379.

Investigations: Atelier d'archeologie medievale, Moudon. H. Kellenberger.
Rapport et documentation- deposes MHAVD

Yverdon — District d'Yverdon — CN 1203 539400/181400

Br-L? Rue Saint-Roch ij-ij - Alignement de pieux — Pirogue

L'excavation necessaire ä un nouvel immeuble (proprietaire M. Gabella) a

mis au jour en juillet 1980 un alignement de pieux en chene et en sapin. (Voir
R. Kasser, Decouvertes archeologtques ä la Rue Samt-Roch dans Journal d'Yverdon,
11 .i.icno.)

Cet ensemble a ete observe par etapes, sur une longueur de 50 m environ
(fig- 33)-

Le sommet des pieux conserves apparaissant au niveau du fond du
terrassement, l'observation est incomplete, genee par la presence de la nappe
phreatique. Les pieux etaient enfonces dans le substratum fluvio-lacustre et

conserves sur une hauteur de un ä deux metres.
Espaces de 30 ä 40 cm en moyenne, lis dessinent une ligne legerement

sinueuse orientee Sud-Ouest/Nord-Est, perpendiculaire au nvage ancien.
L'alignement se prolongeait certainement au-delä des limites de l'excavation,
aussi bien du cote rive que du cote lac.

Les pieux sont implantes ä la cote 430.00 (plus ou moms 20 cm) dans un
niveau de sables limoneux bruns, surmontant un mince niveau tourbeux,
contenant de nombreux restes vegetaux, des bois flottes et un fragment de

pirogue monoxyle decouvert au hasard d'une tranchee de fondation de mur, ä

un metre environ de l'alignement, qui lui est done posteneur.
Divers ossements animaux, dont un crane de chien et de cheval, ont ete

decouverts aux abords des pieux. II semble que l'alignement ait joue le role d'une
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Fig. )2. Yverdon — Chapelle de la Vierge. Plan du chaur degage en 1980. Dessin A.teher

d'arcbeologie medievale, Moudon.



rue St ROCH

F>&- 34- 33- Fig. }6.

Fig. 34. Yverdon. Saint-Roch. Coin en chene. Epoque de la Tene Dessin M. Klausener.

Fig. 3j. Yverdon. Saint-Rocb. Pieu en sapin. Section circulaire. Photo D. Weidmann.

Fig. 36. Yverdon. Saint-Roch. Pieu en chene. Section quadrangulaire. Photo D. Weidmann.



big. 38. Yverdon. Saint-Roch. Detail d'un tenon reserve dans le fond de la pirogue.
Photo B. Arnold.



39- Yverdon. Rue de Neuchätel. Ruits ä rouet. Caquelon en ceramique vernissee brune.

Deuxieme moitie XI.Xe siede. Dessin M. Klausener.

Fig. 40. Yverdon — Rue de Neuchätel. Ruits XIXe siecle. Dessin M. Klausener.

1. Coupe tangentielle et verticale du fond de puits. 2. Coupe transversale, reconstitute.

3. Plan du fond de puits. 4. Plan du rouet.





Fig. 42. Yvorne — Milliaire de Claude (47 apres J.-C.) indiquant une distance de 21000 pas
de Martigny. Photo F. Francillon.



O rcrriZtnd,

C/tciJel.
A O

Fig 44 Carte de Bonstetten (1874) Detail de la region lausannoise

Les sites archeologiques sont signales par des signes conventionnels



Fig. 44. Carte de do liier (192/). Echelle 1:100000. Region de Lausanne et Pully.
Designation des sites par signes conventionnels.



Fig 4j Carte archeologique actuelle. Extrait de la carte nationale au 1:24000, n° 1244

Regions archeologiques des communes de Putty et Paudex. Reproduit avec I'automation de 1'Office

federal de topographic du 40 4.1981





Fig. 47. Schema d'elaboration et d'utilisation de la carte archeologique.



grille, d'un filtre, retenant les objets les plus grossiers deplaces par des courants
sur le fond du lac. Divers bois flottes ont ete retrouves dans la meme position,
de part et d'autre de l'alignement. Parmi eux est apparu un coin en bois dur,
soigneusement taille (fig. 54).

Aucun materiel datant n'a ete trouve dans ces niveaux, ä part deux petits
tessons de ceramique d'allure protohistorique, ä degraissant sableux.

Les premiers fragments de tuiles romaines roulees par les eaux n'apparaissent
qu'un metre plus haut, dans la sequence stratigraphique, dans des niveaux de

graviers grossiers (cordon littoral).

Les pieux

La presence d'une grue sur le chantier de construction a permis l'extraction
de quelques-uns des pieux, dont la pointe a pu etre observee.

II s'agit dans tous les cas de bois de petits diametres, 15 ä 20 cm au maximum.
Les bois sont appointis a l'aide d'une hache metallique a large tranchant,

probablement en fer.
Deux types de taille ont ete observes:

- pieux de section circulaire, appointis par petites retouches tournantes, pointe
de section circulaire (fig. 35);

- pieux de section quadrangulaire; la pointe est taillee sur les quatre faces, et
les angles sont chanfreines. La section finale de la pointe est octogonale (pieux
en chene) (fig. 36).

La repartition des differents types n'a pas pu etre observee systema-
tiquement. Les echantillons extraits ont ete soumis ä une analyse dendro-
chronologique qui a confirme le caractere mixte de la palissade (chene et sapin).

Les bois etant preleves dans des parties annexes du tronc, ou dans des arbres
de faible qualite, les courbes de croissance ne permettent que de difficiles
correlations, groupant quelques pieux.

Les courbes moyennes obtenues ont un caractere trop regional pour etre
rattachees ä des sequences datees. II est neanmoins possible que leur recou-
pement avec d'autres sequences regionales permette un jour une datation precise.

(Communication de C. Orcel, Laboratoire de dendrochronologie. Musee
cantonal d'archeologie de Neuchätel.)

Situe en avant du vicus helvete, puis romain, cet alignement est ä mettre
probablement en relation avec les installations portuaires liees ä Eburodunum.
L'absence de materiel romain caracteristique, toujours abondant au voisinage des
sites de cette epoque, nous incite ä attribuer provisoirement les pieux ä l'epoque
de la Tene.

La pirogue

Le fragment de pirogue decouvert ä proximite de la palissade a ete examine

par M. B. Arnold, Service cantonal d'archeologie de Neuchätel. II nous a

communique le rapport suivant:
«La pirogue monoxyle est taillee dans un chene; seule une partie

correspondant ä la moitie bäbord de la proue ou tribord de la poupe s'etait
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sedimentee, et fut profondement fragmentee par la petite tranchee qui la traverse
de part en part (fig. 37).

»Ce fragment, long de 13 5 cm, appartient ä un esquif dont le fond arrondi
passe progressivement ä un plan incline au niveau de l'une de ses extremites. Sa

largeur initiale est d'environ 90 cm, pour une hauteur de 40 cm, le fond ayant
quelque 6 cm d'epaisseur.

»Cet artefact presente un interessant amenagement sous la forme d'un tenon
reserve au milieu du fond, comme le montrent les cernes de croissance et les

rayons medullaires du bois (fig. 38). Si un tel dispositif axial est Signale pour la

premiere fois en Suisse, on connait par contre deux monoxyles, Bevaix NE 1879
et Merges VD 1823-1877, oü ce fut une paire de tels tenons, disposes cote ä cote,

qui furent observes.

»L'analyse dendrochronologique n'a pas abouti sur ce chene, dont la

croissance fut trop influencee par des conditions locales. Typologiquement, cet
esquif ne peut pas etre date, meme si une analyse au C-14 de Bevaix NE 1879
attnbue ce dernier au Bronze final. Quant aux traces d'un eventuel outil, aucun
element significatif ne fut observe.»

Rapport: Beat Arnold.
Observations et releves: MHAVD et Groupe d'archeologie yverdonnoise.
Objets: fragments de pirogue et quelques pilotis sont conserves au Musee

d'Yverdon.
Documentation: MHAVD.

Yverdon — District d'Yverdon - CN 1203 438700/181410
AP Rue de Neuchätel. Pmts XIX' Steele.

Le 13 11.1980, d'importants travaux de terrassement, entrepns sous le

niveau de la nappe phreatique, ont mis au jour le fond d'un puits enfonce ä plus
de 4 m sous le niveau du sol actuel

Situation, datation

Le report de la decouverte sur les plans cadastraux indique que cette
structure etait situee dans le jardin de l'immeuble figure au no 34, fo 27, du plan
cadastral de 1905. A cette date, le puits avait deja disparu.

Le plan de 1838 ne figure aucun bätiment m point d'eau ä cet emplacement.
Nous situerons done entre ces deux dates la construction, l'utilisation et le

remblayage du puits.
La presence dans le remblai d'un caquelon en terre vermssee brune (fig. 39)

et de fragments de tulles plates ä talon confirme ce dernier point.

Typologie

L'enfoncement d'un puits dans des sediments sablonneux particulierement
sujets ä l'eboulement a necessite lei l'emploi d'un Systeme connu depuis
longtemps et decnt par E. Viollet-le-Duc, Dictionnaire raisonne de I'architecture
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frattfaise, t. 7, article «Puits», Paris 1875: «Les constructeurs du Moyen Age ne
procedaient pas autrement que nous pour percer des puits. Creusant un trou
cylindrique, ils y plagaient un rouet de bois de chene, sur lequel on elevait un
mur en tour ronde. Deblayant peu ä peu sous le rouet, celui-ci descendait avec
la portion de ma$onnerie qu'il supportait; on completait, ä mesure de
l'abaissement du rouet, cette ma§onnene cylindrique dans sa partie superieure.»

Le rouet utilise habituellement est ici complete par l'adjonction de douves
laterales, constituant un cylindre en bois dont la hauteur nous est inconnue, de

meme que le Systeme de cerclage eventuel. Cette methode est decrite dans E.
Bosc, Dictionnaire raisonne d'architecture, vol.4, p. 68, article «Puits», Paris 1880:
«Si le puits est circulaire, on etaie avec des especes de longues douves comme
celles employees ä la confection des tonneaux, et avec des cercles de fer d'une
grande force, on cercle ces douves, mais de l'interieur.»

Le rouet du puits d'Yverdon est un anneau (diametre externe 15 5 cm,
diametre interne 80 cm) constitue par un double assemblage de six panneaux de

sapin, cloues ensemble. L'epaisseur totale est de 5 cm environ. Les douves
laterales, conservees sur une quarantaine de centimetres environ, sont des

planchettes de sapin de 10 ä 20 cm de large, 2,5 ä 3 cm d'epais, fixees au rouet
par deux clous chacune (fig. 40.2).

Seules les trois premieres assises de la ma^onnerie du puits ont ete
conservees. II s'agit d'une couronne de blocs de calcaire, soigneusement cales

par de plus petits blocs, sans mortier. L'orifice central du rouet, par lequel le

deblayage du puits a ete effectue, a ete ensuite obture par un disque en sapin
(diametre 74 cm environ) compose de planchettes fixees ensemble par deux
traverses clouees. Le disque a ete perce de 13 trous, pour faciliter le passage de
l'eau (fig. 40.5). Le comblement du puits a ete fait par une masse de graviers
grossiers et laves, puis par des materiaux sableux. Voir pour comparaison une
technique medievale, avec rouet de pierre, a propos d'une decouverte recente
ä Nyon. (Cf. supra, p. 177.)

Fouilles et documentation: MHAVD.
Objets: Musee d'Yverdon.

Yverdon — District d'Yverdon — CN 1203 539060/181130

M Porte, tour et pont des Boucheries.

En ete 1980, la rue du Milieu a ete l'objet d'une refection complete, controlee

par l'Atelier d'archeologie medievale de Moudon. Le groupe d'archeologie
yverdonnoise a contribue ä la surveillance des travaux de genie civil.

Les fondations d'une premiere enceinte du XIII« siecle sont apparues en
limite des nos 42 et 44 de la rue du Milieu. Sa largeur est de 1,60 m environ (fig.
4i)-

Dix metres plus ä l'Ouest, le rempart du XVL siecle a ete degage, epais de

3 m. Les fondations de la tour carree, dite des Boucheries, sont accolees contre
sa face Orientale. Ces deux constructions appartiennent neanmoins ä un seul
chantier et reposent sur un radier commun de poutres de chene en quadrillage,
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prenant appul sur un pilotage. Un bloc de calcaire romain, sculpte de diverses
moulures, a ete place en reemploi dans la base de la tour.

Le pont des Bouchenes (XVE siecle) a ete egalement mis au jour. II
enjambait l'ancienne Thiele. Sa culee Orientale s'appuie contre la base du

rempart. Les deux arches surbaissees (6,10 m de portee), le pilier central et la
culee occidentale ont ete recoupes et releves. Le pont mesurait 20 m de long
environ et 6,8o m de large.

Une modification ulteneure a consiste ä obturer l'arche Orientale par deux
cloisons de macjonnerie.

L'emplacement de ces vestiges, demolis en 1858, mais rappeles par une

gravure, a ete marque dans le pavage de la rue du Milieu
La suite des travaux ä la rue du Milieu n'a amene aucune autre decouverte

majeure. Des fondations sont apparues a la hauteur de 1'immeuble n° 45; ll s'agit
probablement des vestiges d'un immeuble detruit en 1705, qui retrecissait la rue.
Ce bätiment aurait ete construit a l'emplacement d'une ancienne maison forte,
en relation avec le bourg pnmitif du XI1L siecle.

Investigations: Atelier d'archeologie medievale, Moudon.
Documentation: Rapport depose aux MHAVD, voir les articles de

R. Kasser, Journal d'Yverdon, 3.11.1980, 3.12.1980 et 12.12.1980

Yvonand — District d'Yverdon — CN 1183 — 546350/183500

R Mordagne — Villa romame.

De fevrier ä avril 1980, une vaste surface a ete sondee puis fouillee ä

l'emplacement d'un rural moderne, detruit par un mcendie.
En limite Orientale de la fouille, on a mis au jour les vestiges arases au-

dessous du sol d'une alle de bätiment composee de pieces alignees.
A l'extremite occidentale du chantier, une petite partie d'un autre bätiment

est apparue avec de fortes magonneries epaisses de pres d'un metre. Le materiel
archeologique est quasi mexistant; la datation de ces vestiges n'est done pas
assuree.

Pour l'ensemble de la villa, voir RHV 1979, p. 243-244, et RHV 1980,

p. 184.

Fouilles, documentation et objets: MHAVD.

Yvorne - District d'Aigle - CN 1284 560660/132060

R Vervej — Milliaires remains.

Un nouveau milliaire (fig. 42), date de l'an 47 apres J.-C. et mdiquant une
distance de 21000 pas de Martigny, a ete decouvert dans les memes circonstances
que le precedent (JbSGUF 62.1979, p. 156), dans le meme ancien bras du Rhone.
Voir la publication de ces deux pieces dans F. Mottas, Milliaires et vestiges des

votes romaines du canton de Vaud, dans Archeologie smsse 3.1980.3, p. 154-168.

Documentation: MHAVD
Objets: Maison de Commune d'Yvorne.
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Pour une nouvelle carte archeologique
DU CANTON DE VAUD

Les anciens inventaires

Des les debuts de l'archeologie vaudoise, la necessite de l'inventaire le plus
exhaustif possible de notre patrimoine archeologique a ete ressentie; dejä, en
18 24, L. Levade, dans son Dictionnaire geographique, statistique et historique du canton
de Vaud publie ä Lausanne, decrivait quelques sites connus, mais c'est en 1841

que F. Troyon mit au point un Systeme general d'enquete sous forme d'un
questionnaire detaille envoye a tous les syndics et prefets du canton (voir
Encyclopedie illustree du Pays de Vaud, t. IV, L'histoire vaudoise, Lausanne 1973,
p. 6-7).

Les resultats lui permirent de publier diverses listes de sites dans les

Monuments de l'Antiquite dans I'Europe barbare, paru dans Memoires et documents

publies par la Societe d'Histoire de la Suisse romande, t. XXV, Lausanne 1868.

II faut attendre 1874, annee oü G. Bonstetten fit paraitre ä Toulon la Carte
archeologique du canton de Vaud, pour voir la premiere carte de Synthese et la

premiere liste de sites catalogues par commune (fig. 43).
En 1927, D. Viollier reprend les travaux de Bonstetten et, apres

depouillement de la litterature specialisee ainsi que des catalogues du Musee
cantonal d'archeologie et d'histoire ä Lausanne, publie ä Lausanne la seconde
Carte archeologique du canton de Vaud, des origines ä l'epoque de Charlemagne. Cet

ouvrage manque malheureusement de precision, tant par le texte que par l'echelle
du plan qui l'accompagne (1/100000). Les indications sont souvent trop
sommaires pour permettre une localisation ä l'echelle cadastrale (fig. 44). II n'en
reste pas moins que cet enorme travail fut pendant cinquante annees la reference
de base des archeologues s'interessant au canton et qu'il est fortement mis ä

contribution pour l'etablissement de la carte actuelle.

Necessite d'une nouvelle carte

Du fait des dispositions de la loi sur la protection de la nature, des monuments

et des sites du 10 decembre 1969 (art. 49: obligation de dresser un
inventaire, et art. 67: definition des regions archeologiques), l'etablissement
d'une carte n'est plus une fin en soi, mais constitue un inventaire ouvert etpermanent
du patrimoine archeologique du canton, destine avant tout ä la gestion de ce

patrimoine, contribuant egalement ä une meilleure connaissance scientifique de

l'occupation du sol, de la prehistoire ä nos jours. On notera ainsi que les

preoccupations des archeologues se sont elargies depuis l'epoque de Viollier, et

prennent en consideration les temoignages materiels des epoques historiques
egalement.

La connaissance de l'emplacement des sites, et 1'evaluat.ion de leur
importance permet avant tout de prendre des mesures de protection prealables
(region archeologique, mise ä l'inventaire, classements). La carte des sites doit
etre egalement communiquee aux communes, qui doivent etre rendues attentives

189



ä leur propre patrimoine, et prendre en compte les donnees archeologiques dans
leurs problemes d'urbanisme et d'amenagement du terntoire.

Enfin, la mise en place d'un Systeme de depistage rapide des menaces de
destruction des sites par des constructions nouvelles (routes, ameliorations
foncieres, immeubles, etc.) ouvre la porte ä des interventions preliminaires et
programmables dans les chantiers.

Etablissement du jichier

C'est en 1975 que la toute nouvelle Section des monuments histonques et
archeologie formee au Departement des travaux publics met sur pied le

programme de la nouvelle carte en reprenant la litterature, depouillant le fonds
des archives des monuments historiques, depose aux Archives cantonales
vaudoises, etudiant les photos aenennes prises soit par le Service topographique
föderal, soit par le Bureau de construction des autoroutes, consultant les anciens
cadastres, les catalogues et les archives des musees.

Le support choisi pour 1'mformation documentaire est une flehe ä

perforations marginales permettant un acces au fichier, en fonction de plusieurs
parametres possibles. Nous en avons etabli un modele specifique, assorti des

vocabulaires et codes d'entree adequats.
Des milliers de pages d'archives, de plans, d'articles, de revues et d'autres

ouvrages ont ete ä ce )our indexes par cette methode, souvent par des etudiants
mandates pour ce travail. Les elements pns en compte sont les suivants, dans
la mesure oü lis sont indiques dans le document considere: commune; lieu-dit;
site et nature du site; penode concernee; coordonnees selon la carte nationale,
folio, numero de parcelle et date du plan cadastral considere, propnetaire, type
de document; auteur et date du renseignement; cote de bibliotheque ou
d'archives.

Quant aux renseignements archeologiques proprement dits, nous tentons
d'en repartir la matiere en quatre rubnques:

- circonstances qui ont produit le renseignement (fouille, restauration,
trouvailles fortuites, etc.),

- structures decouvertes ou observees,

- objets decouverts,

- autres elements du texte ou du document

II est possible d'acceder aux renseignements par une cinquantaine de

subdivisions chronologiques et par un vocabulaire de mots cles nche de 450
termes environ.

L'indexation a produit ä ce jour (fin 1980) pres de 30000 fiches, classees par
commune pour plus de commodite

Determination des sites archeologiques

Cette etape de l'inventaire ne concerne que l'aspect geographique d'un site
ou d'une zone de trouvailles. La mise en place du penmetre des sites d'une
commune se fait en general selon la procedure suivante:
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— confrontation des renseignements des fiches par site signale, analyse des

contradictions eventuelles;

- localisation des lieux-dits cites sur les cadastres anciens, correspondant aux
dates des renseignements;

— verification et localisation des lieux-dits sur la carte Siegfried de 1890 et
editions suivantes, celle-ci portant encore l'indication des ruisseaux, haies,
chemins actuellement detruits par le remembrement entrepris depuis la
derniere guerre ou par des corrections routieres;

- enfin, report des indications sur les plans communaux ä disposition (echelles
cadastrales au 1:5000); le report est egalement fait sur la carte nationale au

1:25000. La forme donnee aux perimetres archeologiques figures sur les

cartes resulte du degre de precision des renseignements ä disposition et de

l'etendue presumee du site. Le perimetre ne figure done pas necessairement
la forme exacte du site archeologique, mais plutot l'etendue des parcelles
actuelles concernees par la presence de vestiges (fig. 45).

Les sites sont egalement reportes sur un jeu de plans communaux ä plus
grande echelle (1:1000, 1:2000 ou 1:5000 (fig. 46).

Un numero d'ordre est attribue au site, combine ä celui de la numerotation
officielle des communes vaudoises.

L'incertitude attachee aux anciennes donnees de terrain, trop rarement
precisees par un plan, implique que le fichier reste ouvert et que la carte des sites
soit modifiable en tout temps.

Les modifications allant dans le sens d'une meilleure localisation peuvent
intervenir ä la suite de l'enrichissement du fichier par des renseignements plus
precis; il est frequent qu'une prospection du terrain, au sol ou par photo
aerienne, permette de fixer encore plus precisement un perimetre et de decouvrir
un nouveau site.

Les donnees les meilleures resultent en general de l'intervention
archeologique elle-meme, par les sondages ou la fouille en surface.

Ce fichier et les cartes qui l'accompagnent sont done concjus avant tout
comme instrument de gestion, lie ä un Systeme de detection des projets et travaux
qui pourraient porter atteinte aux sites.

Son edition comme sa publicite ne sont guere concevables actuellement.
L'acces au fichier sera sans doute facilite par sa conversion en banque de donnees
ä traiter par ordinateur.

Gestion pratique de la carte archeologique

La definition des sites archeologiques (environ 700 ä ce jour) implique le

depistage de toute atteinte qu'ils pourraient subir. On y parvient grace ä la

procedure suivante, illustree par la fig. 47:

a) determiner la nature et la localisation de la menace;
b) savoir si la menace touche un site connu;
c) definir l'intervention archeologique, et la mettre en pratique.

Le premier point est resolu par la publication bihebdomadaire dans la Feuille
des Avis officiels du Canton de Vaud (FAO) de la liste des travaux mis ä l'enquete
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publique, mentionnant le nom de la commune, le lieu-dit, les coordonnees
geographiques, le nom du proprietaire, le nom de l'architecte et un court
descnptif des travaux envisages.

II est done facile de placer le projet sur la carte archeologique, grace aux
coordonnees indiquees, mais le caractere fastidieux de ce travail et les nsques
d'erreurs dus ä la verification manuelle des coordonnees nous ont incites ä

trouver une methode de depistage plus rapide et plus süre.
Une banque de donnees mformatiques a ete etablie, comportant le numero

de la commune, le numero du site et ses coordonnees tangentielles, ce qui a pour
effet d'assimiler le site ä un rectangle. Un programme de tri des coordonnees a

ete mis au point et ll suffit des lors d'indiquer ä l'ordinateur les coordonnees des

constructions prevues pour que celui-ci examine si oui ou non elles tombent ä

l'interieur d'un perimetre inscrit dans la banque de donnees.
En cas de reponse positive, une verification manuelle est operee sur la carte

au 1:25000; si le projet se situe dans le perimetre effectif d'un site archeologique,
on fait venir le dossier d'enquete pour examen plus approfondi.

A ce Stade commence le traitement du ou des cas particuliers, consistant ä

reprendre les indications de base, fiches et litterature, et ä determiner la methode

(l'intervention).
Selon la position du projet dans le perimetre archeologique, deux systemes

d'interventions pnmaires sont utilises:
Si le projet se situe legerement ä l'exterieur ou en bordure du perimetre, une

simple surveillance des travaux est demandee, tout en reservant la possibilite
d'une fouille limitee, si des vestiges apparaissent

Si le projet empiete nettement sur le site, nous demandons avant delivrance
du permis de construire une sene de sondages prealables, dont le resultat
determinera la suite des interventions, c'est-ä-dire-

— fouille du perimetre menace;
— fouille systematique du site;
— modification du projet pour limiter les atteintes;
— opposition definitive au projet, ce qui peut impliquer en dernier ressort

l'expropnation, le classement au titre de monument histonque et la mise en
valeur des vestiges conserves.

Les indications archeologiques recueillies au cours de cette procedure sont
reintroduites dans le fichier de base, permettant la correction et la mise ä jour
contmuelle de la carte.

Francois Franctllon,
Denis Weidmann
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Analyse dendrochronologique de bois medievaux

Depuis quelques annees, diverses datations de bois ont ete effectuees par le
laboratoire de dendrochronologie du Musee de Neuchatel pour le compte de la
Section des monuments historiques de l'Etat de Vaud. II nous parait opportun
de mentionner quelques resultats obtenus plus particulierement pour la periode
medievale, et pour le chene.

Rappel de la methode

L'analyse dendrochronologique des bois est basee sur l'observation de la
croissance des arbres.

La production des tissus du bois ne se fait que pendant une periode de
l'annee. Ces tissus sont secretes par l'assise cambiale situee ä l'exterieur du tronc
et des branches, sous l'ecorce de l'arbre.

Les cellules produites se disposent autour du bois forme les annees
precedentes pour constituer ce que nous appelons un cerne annuel.

Les cellules produites au printemps sont differentes de Celles produites en
ete. Le chene, par exemple, a tendance ä produire aux mois de mars et avril des

cellules ä parois minces encadrant de nombreux vaisseaux de fort diametre. Ces

vaisseaux se rarefient ä mesure que l'on avance dans l'annee, et les parois des

nouvelles cellules s'epaississent de plus en plus, la production de bois s'arretant
au mois de septembre. Dans le cas du resineux, 1'atrophie progressive des cellules
nouvellement produites au cours de l'annee est particulierement nette. Cette
difference entre le bois initial (printemps) et le bois final (ete, automne) permet
de definir la limite des cernes annuels.

Chaque annee, les arbres produisent done un cerne de croissance distinct de
celui de l'annee precedente. La largeur de ce cerne sera fonction de

l'environnement climatique de l'arbre: conditions ecologiques et climatiques
— ces deuxiemes etant predominantes — ainsi que des conditions genetiques.

Un cerne etroit sera le reflet d'une annee defavorable, alors qu'un cerne large
sera celui d'une annee favorable.

II est done evident que, pour des arbres contemporains d'une meme espece,
ayant profite des memes conditions climatiques, on enregistrera le meme rythme
de croissance, alors que des arbres qui se seront developpes ä des periodes
differentes auront un autre rythme de croissance.

Ces comparaisons se font sur des graphiques sur lesquels sont reportes en
abscisse le nombre des annees et en ordonnee la croissance des cernes.

Ces comparaisons peuvent se pratiquer suivant deux manieres differentes et
complementaires, automatisees ou non, faisant appel ä des calculs plus ou moins
savants.

Une fois les echantillons apparentes entre eux, il est possible de calculer les
valeurs d'une courbe moyenne pour l'ensemble des bois consideres.

La sequence obtenue n'a qu'une valeur relative, reliant au plus entre eux
differents evenements locaux, indiquant par exemple le nombre d'annees qui
separent la construction d'une charpente et le remplacement d'un de ses

elements, ä l'occasion d'une reparation ulterieure.
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La datation absolue, c'est-ä-dire le rattachement aux annees du calendner,
est obtenue en reliant la courbe moyenne ä une courbe generale dejä existante
donnant la continuite des variations dendrochronologiques jusqu'ä notre
epoque.

De telles courbes, ou sequences generales, s'etendant parfois sur plusieurs
millenaires, ont ete elaborees pour diverses essences aux Etats-Unis, en Europe
du Nord et en Allemagne.

Pour les datations publiees ci-dessous, les courbes romandes ont ete
correlees aux donnees allemandes.

Les laboratoires de dendrochronologie suisses s'emploient ä etablir des

courbes generales valables pour nos regions. La datation absolue des bois sera
ainsi facilitee, pour autant que le detnier cerne de croissance de l'aubier soit
conserve.

Resultats recents pour les bois de ebene

Cinq sequences ont ete constitutes et datees:

- Pully (base de pressoir) de 1244 ä 1373
— Lausanne - Montheron (poutres de l'abbaye cistercienne) de 1237 ä 1376

- Cheserex - Eglise de Bonmont (beffroi et pontonnage bernois)
de 1339 a 1538

— Cathedrale de Lausanne (charpente de la toiture du chceur) de 1539 ^ llzl
Avec quatre series, nous possedons le squelette d'une courbe continue de

485 ans pour la region vaudoise. Elle couvre une periode se situant entre les

annees 1237 et 1721. Bien que le nombre d'echantillons qui la compose soit tres
restremt (1 ä 10 par annee), eile represente un outil de datation non negligeable
pour la Suisse romande, l'eloignement geographique des regions qui nous
fournissent les sequences de references (Allemagne de l'Ouest et du Sud) ne

permet en effet pas toujours de dater les bois de nos regions.
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